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Rouillac sur Arte : au nom du père et du fils...

La série documentaire Com-
missaires-pnseursl de Mat-
thieu Jaubert et Agnieszka

Ziarek, sur Arte le dimanche
après-midi, n'est pas seulement
une occasion de découvrir l'en-
vers du décor des très courues
ventes aux enchères, lieux mysté-
rieux s'il en est Ce n'est pas non
plus seulement une démonstration
de ce que peut faire une étude
de provinciaux Tourangeaux et
Vendômois en compétition avec
- excusez du peu - des concur-
rents prestigieux à Paris, New
York, Maastricht etc Ce n'est
pas non plus seulement un mor-
ceau d'histoire d'un clan, comme
les réalisateurs le nomment Ce
n'est pas, enfin, seulement un
morceau de bravoure qui per-
met chaque année de réaliser,
dans l'orangerie du château
de Cheverny, une vente aux
enchères internationale excep-
tionnelle, comparée par maître
Rouillac lui-même de « numéro
dè trapèze, sans filet » Mille
sabords I Non, cette série docu-
mentaire n'est pas seulement ca

C'est aussi - faut-il le dire et
l'écrire - une histoire de filiation
Une complicité remarquable et si
singulière qu'elle témoigne d'un
attachement non feint aun père
pour son fils, et d'un fils pour son
père Magie de la réalisation, et
des mises en situations Dans les
deux premiers épisodes, Chas-
seurs de trésors et Les Sherlock
Holmes, il y a, à de nombreux
moments, une ambiance si déca-
lée, que l'on croît être dans un
film de Pascal Thomas, avec
Catherine Prof et André Dussol-
lier (le Crime est notre affaire,
Mon petit doigt m'a dit, Asso-
ciés contre le crime) La dmgue-
rie créative d'Arte, marque de
fabrique, a su rencontrer celle
du clan Rouillac, et en particulier
de ses deux piliers, cariatides
masculines (pour une fois) de
la série feumetonnesque C'est
dans les deux derniers épisodes
qu'apparaît la cheville ouvrière
ae l'étude, l'élément fédérateur,
tour à tour maternelle, pousse-
au-cnme, raison raisonnable,

9-40 000 euros entre un pere et son fils

coup de gueule, coup de bourre,
ménagère un brin hystérique à la
mode vendômoise (à savoir tout
en retenue calculée et ce qu'il
faut de manipulation féminine),
chasse-spleen autant que chasse-
stress, en somme une Castafiore
sans fausse note Francoise
Rouillac, épouse du maître, et
mère de son fils

Le père, le fils, et...
Cette touche de féminité agit

comme un révélateur photogra-
phique pour mieux souligner,
comme dans un évangile, le
rôle proéminent de Rouiliac,
Philippe (le père) et Aymeric
(le fils) Autant le dire tout net
tous, en Tourame et en Loir-et-
Cher, terre si modérée que c'est
presque ennuyeux, ne sont pas
complètement marteaux de ces
prisant commissaires-priseurs Ils
agacent autant qu'ils fascinent
Comme aux dames, ils semblent,
de manière insolente, avoir tou-
purs les blancs Donc un coup
d'avance C'est une passion fran-
caise le succès des provinciaux
crottés rend méprisable leur
talent, et les |aloux abondent des

quatre coms de France et même
de la planète Alain Souchon,
qui ne raterait pour presque rien
au monde la vente annuelle de
Cheverny, chanterait « Dans les
poulaillers d'acajou, les belles
basses-cours à fc;/oux, on entend
la conversation de la volaille
qui fait l'opinion » L'insolence
de leur succès - pas si modeste
- excite la |alousie des médio-
cres Un |our, ils se vengeront,
peut-être À moins que la crise,
Madame la Comtesse, finisse
par envoyer valser tout ce fatras
d'ob|ets, bibelots de famille et
tableaux de maîtres à enchérir au
pilori des révolutions du peuple
Maîs même les révolutions vien-
nent d'en haut, c'est dire si l'on
est protége, dans ce monde-ci
Ce qui est rare est cher, et sous
les ponts de Vendôme coulent le
Loir

On a beau retourner la serie
d'Arte dans tous les sens, ce
qui demeure, et restera, proba-
blement, c'est ce lien filial entre
Rouillac père et fils ll est fait
d'une connivence de tous les ins-
tants, d'un respect mutuel et d'une
complicité naturelle, laquelle,

comme dans un vieux couple
qui aurait bien fonctionne, par
hasard, ou par grâce, fait termi-
ner la phrase de l'un commencé
par l'autre Et vice et versa

De deux choses l'une ou ces
Commissaires-priseurs, complè-
tement marteaux, sont de vrais
comédiens, et on est tous dupés

Ou bien les Rouillac sont ani-
més d'un si grand amour du père
pour son fils et du fils pour son
père (avec le Saint-Esprit mater-
nel pour que la transsubstantia-
tion opère - que les théologiens
dogmatiques nous pardonnent
cette hérésie I), que l'enchère
entre eux est d'une valeur ines-
timable De celle impossible à
vendre d'un coup de marteau,
animée sans doute d'une autre
inspiration, « lumineuse et
divine, comme venant d'un être
supérieur qu'on ne pourrait point
nommer »

Frédéric SABOURIN

Dernier episode dimanche I6 decembre a
16h20 sur Arte Visible pendant une semaine
sur Arte+7 www arte îv/fr La serie sera ensuite
visible sur le site www routilac com


